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PREMIÈRES ÉGLISMS EN L'MO0NNE UR DE
SAINTE* AKNÈ

Pratiqué par les premiers fidèles -*de ,éuaen
le culte do sainte -Amine, dit-lie Pl mèrvmillod, Mie fut
pas mÔine élèbre dans les différe ntë & c nht 'ée s d 0' l'O -
rient, et il passa dans tous les rites. Chaque année,
les Grecs font t-roiz fois sa fête. Lm-eC rientumbre, ils
célèbrent sa nuissance; le 9 dc bril font iné-
rioire de za. gloire -titiiued'or col., ti Im ma-
culée ;enfin le 25 juillet, ils solenisen t l'ailniversaire
de son bienheurtýux tr'pàs qu'ils apptel-n t son som-
ineil

Ces fêtes 13e céléhraient avec une gyrande pom-
pe-â laquelle les exnperdurs d'Oriont contribuèrent

p,ýr a costuctondeingnfiquer- égliçes.ý Entre
tours l adiatà Constantinop le, les deux basi-
liqiîes dules à... la miuiificence des deux Justinien.

George Cedi-a, iL M. A. Lallemand, rapporte
dains sa chronique surlos origiJnes ou les antiquités
de Constantinople, que Justinien II, ayant été rtta-
Nli F3ur le tzône(. de Constau1ti1iople, par Tlerbélis,

Schef dCeý Bulgaires, dont il avait epou8é, la llTho
dora, "fit élever unee église S aiiite Auxio, à .I'in,;tiý
gcation do sa femme. Celle-ci a la" suite d'une graVa
mýalidie, ont une vision do cette sainte lui deman-
dant de fiebàtir un~e glise "en son honnertr, dans
le qai~rde Côinst aitïiiope--ppcé Deuleroît, église
dani laquelle le cor»s aie sainte -Uine et son mnteau~
furent ensuite transportés eg 7 10?"

La ville impériale n'ài ait paseéeule le; priviIkge
des belles élesen l'holineur eaitAu :
en admirait-dans les coins les plus -reculés de-i'ém-

*pire;r temoin celle; qu'on visitait dr&-ms la Corsoâèse.:
C.-r si, 'dans cette contrée sauvagtce et loinitàïe- -d'ails
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eettevontrt'e si dédaiignée qn'en y oxilait les dipgr&-
0i(»s, on tiîouiv,,it iii temple magnifique dédié à cette

(levait-il en è.trô des introt lieux célèbres et
4ct.,s Yi ' w.; popil e de, ces~ vàtet riégions 2 Voici dit
re-ti-e une tioiiyQlle pre-urc de ciait& asseition : elle est

tirèe <l réit d'uin conîtemporain " ahit IEtieille-l,,-
Jeu ie psrit e diri gea ve-rs la mer, tit s'emnbarquant
parit à Lý C'àrnoné!ýe lati~ ~ a tquelle il
dovtitit paeceCr 1C- t-*rxv pad&:ton cilLabandonné die
to'us c rtip..te1oi, Ofr1n'? il p'uatces pla-

t>r«k déý -1!tos, il Pe troliya, 4»On loin c1c la ntýr en fa-
.e d'ui ecai em;'n de fomh~acpect : il vi-site
afin dc r1ýrorrir rui lien de liiti tous ces prée-

-*p1e ... doL iit le ~ lio'. Co uit coinm-ý par
une rnl"in diyine, il arriv'a à nn i abit"Ld.ionl fort

agIréable, pr;%iquiéo dans tne ~ohde cvne rl
parit ierî~oakdu 1~t'~.O 'kiprpe1it Gis-

sudft: au miliett.do son c'uinls'lv i n t'cml-
pie~~g iifq u. éd-i' à Saliyte Auiledu Christ.

Alor.s laBeihurr~ iinoadét de joie, fixe sa de-
illeuré dans cteirsL u Dicm emeraiblo lui avoir
preparee t s'y niotrrit dei~ lirbes qtzil trouv~e aux

Enfin, un décret imxpý1'iX1 eto Mail zel ('omlune
auLx XIe, eiôclf, rondit hi fMte de 2,ante Anne d'obli-
gation dans touîtez le-i proviiuoei8 de -FOrient, euoi-miseS

àl'empire- de Colntntiinople.
Cornie oui le voit, Ici tmlte da s-,tirite Am-i2?je

un vif éclat dans tout I'Orîciit, duIranît les beany U-fes
d~ 'Elie reqr~.C'est dé. lâÂ lne nouse sýoutie tlt'*

les s bf-Lh.4 pitgos écritO-es- n orzOn knier, h0 1li t-
nes lA-R plus tenxdrvig, le8 priéIres Iii,- pbis ai

ses. 'est d.a là q1niý cette douee MNero eonilne.îça it
répai;dre sur s-ýs fidèles (leîsc lir legis (lut
depu-ii a toujours coit1é à travqýî:- les nièvfes, 6axîs
jeniais tarir. Malheureusement l«Orient fu.t ingrat:»
ses peuplês dégénérés altérèrent par des supersti-
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tions et de vaines observances ce culte dont ils curent
d'abord le privilège ; plus tard les iconoclastes brisè-
rent les statues et déchirèrent les images de n'otre
Sainte avec celles des autres Bienheureux; enfin,
le schisme et l'hérésie l'obligèrent à tourner ailleurs
ses regards maternels et à répandre ses bénédictions
sur d'autres contrées. Elle se trouva des enfants plus
fidèles en Occident. (Le culte et le patronage de sainte
Anne, par le R. P. Laurent Mermillo 1, S. J.)

LA FETE DU 7 MARS, A SAINTE ANNE D'AURAY.

Jamais peut-être cette fête, qui rappelle une des
dates les plus mémorables de notre histoire, n'avait
attiré à Sainte Anne un aussi grand nombre de pèle-
rins. Nous n'avons pas à décrire pour nos lecteurs ces
solennités qui leur sont familières: c'est toujours
la même foi, la même reconnaissance; et il s, mble
qu'au milieu des inquiétudes qui assaillent aujour-
d'hui les âmes catholiques.la piété se fasse plus ar-
dente, la confiance plus grande, aux pieds de Celle
qui, à pareil jour, manifesta à l'humble Nicolazic la
statue miraculeuse devenue le centre de tant de
splendeurs.

A la messe solennelle, chantée, en présence de
Mgr)l'Evêque de Vannes par M. l'abbé Gore], cha-
noine honoraire, secrétaire de Sa Grandeur, M. Le
Bayon, recteur,de Saiht-Goustan, prononça une ex-
cellente allocution bretonne, où s'emparant des sou-
venirs qui abond nt sur cette terre bénie, il en fit'
ressortir les salutaires enseignements. Dans cette es-
quisse rapide de l'histoire du Pèlerinage, il ne pou-
vait oublier de rappeler, avec la mission, si heureuse-
ment accomplie par l'Evêque de Sainte-Anne, les
Suvres étonnantes du bon M. Guillouzo, cet intrépi-
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de. apôtre qui nous manque toujours dans ces pieutes
solennités.

A l'issue de la grand'messe, Monseigneur bénit
les porte-cierges et le porte-lampes -que le diocèse de
Séez a offerts à sainte Anne, en souvenir du pèleri-
naged de l'an dernier. Ils sont dignes du catholique
diocèse, qui sut s'assovier par "-ne souscription gêné.
reuse au p)rojet dont Xgr Trec«aro faisait' un, acte de
filiale re<oiinaissance, -Devan't l'autel de -la statue
miraculeusp, ils rappelleront que la Normandie, déjà
fière des d'Argentré et des Chevigné de Boischollet,
a ri>sserré anjourd'hui, d'une manièrTe plus intime, les
liens qui l'unissent 'à la Bretagne.

Chiarun dps porte-ciern-os a trois riags de blimié-
res et lbrine avec ses détails, uni ensemble qui plaît àû
l'oeil. Nons eni avons surtout remnarqué la tige, qui se
disti ii trno par la finesse du desbin et la délicatesse de
la ciselure.

Le porte-lampes, soutenu par une tigre identique,
est composé deL., deux branches, en~ forme d'A, entre
lesquelles 8moueune S de feilggracieux en-
senble qui reproduit le chiffre de sainte .Anne.

Ces Coeuvres d'art complèttnit l'ornementation de
l'auitil de la statue miractileuse,dont l'accès sera bientôti
plus fauile, 1or.,qu'oii aura placé, di, chaque côté, les
inouveaiXx roli muaires, plus digue(.3, -ions le cr-oyons, du
préciettx trésor qu'aiment à vénère les pèlerins.

Nous sommes loin, on le voit, du 7 mars 16£6.
Autour de la statue mîiraculousemne.t manifestée, s'est
élev-ée. la basilique que iinous- admirons, et dans la
basEi*iqie elle--môme de nouvea ux ornements viennent
compléter, chaque jour, l'harmonie de l'ensemble.

Ainsi, à l'entrée du choeur, :nous remarqùons les
magn1pifiques candélabres donnés par Mgr l'Eveëque de

Vanns et par Mgr l'Evêque de Sêez. Ils, portent l'un



et l'autre, sur des écuesons dulictieni(t éwiaill] les
arines des donatetirs.

Clette oeuvyre fait le' pius graud 1101nu)eut 1 M
Oadry, l'habile iéalrit 'uulet »Ou,, ýa-

teois que dos c)1u2 lr*iea rZagi't Laus i*~tr
pa livs phis belles dle itr,- bawil 'itue. Uwe Itige

lgaieet svelte, dolit la batse eýt ornlée dle iulge

det rincon~x. -et de feuilles où oe trouve lc. m-iotif
yépýai du dans tonte 'Veftt! seul ptur-le (Ii

sactuLai re. (les canidelables, parfaits de propoirtiolis
et d'éqi*libre, se détiwlifuit (le la iaanièr-e la &ls
heureuse, tN-ec l'or brillat out mat de letir bronzo
sur la c]ôtire dii choear, tout entfière, el pierre blanl-
che de Chauv'igny.

Nous aim'ons voir, dans notre sanctui-airo; ces
candélabres qni symibolisent si'bien les deux évêquos,
tous deux enfants de riainte Anne., nuis depuis n-
temps par les liens d'nnei -vive îileutioni. 8-aiIt Jean,
racontanût parzavanc les gr-alide5s,è des derniers
jours, nouis palrle des dewux- témnoins de Dieut, quz'il dlé-
Signe par ces paroleb II Mu duoe ol11.S et dIuo capîý
délabra in coiisperflu Doiii. (1). Les é\'ôqiips sont
aussi les témrioiis. de Dieut., C.oinnic 1olivieris donnent
des fruits de grâce et dim-eilsn au1. ene ~ul
qui les fortifie,ý; commle les caindélabr,.es, ils poi:telit la

Piiisse sainte Anuie e bénir et les pi.r pa y sa
Inaternelle asitnCdans leur nioble et difficile Mis-

PlsP-sii laon!uel nf.1, 11
iPlus~~~ ~~ prè du mate5ue1)pfaedut épis-

copal, on vieiii de pl.acev: Lui cl~i C i .'cqi
rappell*e l'hoii neiur a,-ceordé a l oueinPtiè

au ancuare eSiii~-ixru. 'u ~ôé,surunécuslà-
son finenaent point, la statue miracu'le-tse; de l'autre?

<1) .Apo., XI; 4.



l'iiuriptiôii VTeitet-'bitis. basilica viînox. sa-n'clip1,o
Des aiige8 sculptés commue oi sait le laire à R~ome
s()utieiment le cartouche que îurmaoutent la tiare et
la"s, cle£5 ; -e:t tsous ises'airibUt~itir est î;upend±e
la (ti]thtta- iiin ilu.-des 1•it.e à a X*Peler
dans 1,2s procexsiens oIrIeii,' hvigaité *de l'Egrlise
élevée, Par le Fapti at rang de b--iîLique luamerure.

Tou.t concourt, ou le voit, à glorige-1 sainte Anne:
la Piété du Pontiftsp, ~ , l ienc ~ i~
queas, la géflériQýité deni~l~ AiMo1]s- à Preedre
piartde Plus en pIâlu a nIOlIV-Qcn-t cüaLb.Qliqu1 quai.
porLsse les:âmes à son atel. Qnel que sqient les danl-

goe qui nous meniacent, nous Titeosgrâce à
elle,. à -l'înea.sipl des maitVaisolà doctrilles, et"~ eu dé-
pit dui mJ.qs' attaquè a mn croyantces, nous g3ar-

-dorons ayee..uotre foi le trétor de nostraditioii».

* ~ - -&)f(ail re1téieu8ê iVmc

D-Btx AMIS DPE C0LY'.Gl..

Deux. anciens c7elaaade%. dP' collège 'se -reucoii'
trent, aptrès 'Une céparat onil de. ddout2t> ans. »L'un d'eulx
était re§té'ferett ch-rétieh ;' P-atre hé"làs -! avait aban-

duiié tuis's e ê ,Girs 1-ýlîi(,lrè le-ryait plus à
ien. Aprcs iile qtiértioa.ý sitr le£; 1ifrn~ la
ses de lenur -vie dep.-isý *qu ils'iie- 8 sônt vus, le ehré-ý
tien'dit brusq'uciehut à son'anii: '-t: la conscience
où , ù ~ -1~Z h qugnt à cela; -d'en pavlois pas.
Jelie Skiispll»s oellÛi quo tu scoiuatrfi.J'ai
Plis ifô~~le e n ais -pUS ci que «,*et 'qïe l
cà-nfessiOrmal.- Tu unaiien i vérité.'Je mne figu-
rais que tousmCe-Vieuxî condisciples étaieiit' restés de
bohs chrétiens N'irnporté,; conte-moi toii11 histoire, je
t& di-rai. Iamienne eïsuite." Et ils Fit mirent à ar-
cher eiisèmb,e*n ' repassrant lez alnéQu de lètir en.'



Celui qui en avait oublié!les principes, esp'it in-
telligent, mais plein de lui-même, avait été de bonne
heure égaré par l'orgueil; il raconta à son ami com-
ment,. au sortir de la pieuÈe maison où ils avaient été
élevés, il s'était imprudemment lancé dans toutes
sortes de sociétés, qui avaient exploité son zèle pour
le travail, en lui donnant une direction mauvaise,
excité ses passions au lieu de lui apprendre à les
gouverner, et finalement lui avait ravi l'incompara-
ble don de la foi.- " Aujourd'hui, ajouta-t-il, je ne
crois plus à rien. J'ai goûté tous les plaisirs que le
monde offre à ses partisans ; je me suis plongé dans
tous les désordres. Devenu plus résnrvé avec l'âge,
on me croit c'>rrigé : ce n'est qu'un vernis . le cSur
est aussi malade, aussi faible, aussi inconsistant.-
Du moins, interrompit son ami, as-tu trouvé quelque
bonb.eur dans cette existence si éloignée de tes pre-
miers jours si paisibles ?- Oh! non, dit-il avec un
accent d'amer découragement: la paix me fuit; je
l'appelle le jour et la nuit ; il n'y a pas de paix pour
moi.... Tu m'as entraîné à te faire cet aveu, qui, il y
a dix ninutes, m'aurait étouffé plutôt que de sortir
de mes lèvres. Tiens: j'ai essayé, je le répète, de tou-
tes les jouissances de la vie: crois-moi, il n'y en a
pas une qui vaille une strophe de nos cantiques du
Catéchisme... Ah ! aimable teÉips du catéchisme,
de la piété, de la simplicité, où es-tu, et pourquoi
m'as-tu si -vite abandonné ? J'ai essayé hier même
(allons jusqu'au bout de ces confidences,)de le ressus-
citer ; oui, hier encore je suis entré à Saint Thomas
d'Aquin: j'ai voulu prier ; mais je ne sais plus... Je
suis sorti aussi triste, aussi froid, aussi délaissé que
j'étais venu. D'ailleurs, à quoi bon prier ? je ne crois
plus; c'est à peine si le nom même de DiEu dit quel-
que chose à mon esprit... Voilà mon histoire. Je lis
sur ton visage que la tienne est différente. Que fais-
tu? quelles sont tes pensées religieuses ?"
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C'est pendant la semaine sainte que cette ren-
contre avait lieu. L'ami interpellé témoigna poliment
toute sp douleur d'un pareil état de conscience. Il
jouissaif, lui sous l'aile de la Providence, d'une tran-
quillité parfaite, qui n'exclut pas les combats, mais
où la victoire est azsurée par la grâce, et il compatis-
sait du fond du cœur à cette ruine inattendue que
DIEU lui envoyait comme une leçon, et peut-être.
comme une guérison à procurer. Il promit d'aller
voir son condisciple, prit son adresse, et rentra chez
lui.

Le Vendredi-Saint, sur le soir il se sentit poussé
à rendre la visite promise; quelque chose lui disait
intérienrement qu'il le devait, que ce serait sanctifier
convenablement un tel jot.r; et il alla aussitôt à la
maison indiquée. Il trouva son ami plus sombreen-
core, mais plus froidement incrédule s'il est possible.
Il vomissait des blasphèmes sur l'Evangile, sur l'E-
glise, sur la loi divine. Le démon lui livrait évidem-
ment un nouvel assaut, et il'ne semblait guère possi-
ble que le malheureux n'y succombât entièrement.-
' Ecoute, dit brusquement le visiteur, résumons tout
cela en trois mots:je ne viens point chercher à te
convertir, je n'ai aucun sermon à te débiter; mais
ton état me touche. Je vois que tu n'es pas heureux,
et pour moi, chrétien, tu ajoutes à ce malheur celui
de te damner. Tu ne dis que tu ne crois plus à l'en-
feret je reste convincu que tu en as une peur extrême,
peur que tu n'oses t'avouer à toi-même Cet intérêt est
fort grave Un telpeut-être, si peut-étre il y a; mérite
qu'on y pense. Je ne découvre à ta situation qu'un
remède, et je te prie de ne pas l'accueillir par un sar-
casme: confessotoi!" Un coup de foudre n'aurait pas
étonné davantage le pécheur; il suffoquait de colère

tet de mépris. Son ami, sans se laisser intimider, ré-
péta tranquillement: "'Confesse-toi, et tout de suite!
c'est Suvre de bon sens, et c'est ouvre de médecin.
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nuti it jour com~me e1icil y a des grâceat
cliiv-eî. Je Wn'e diékàorda, JYýS' il faut te ëon feýSspr-
-Nom, ir(-prit c,.fira le oéchtàtit à demi apaisé, puisque

ne Ic Croisý pas à la confes-sion ! D'aý.illeurs.' à qui i-rais-
j? qui 'x-mdrait ra'eriteudre a'Vrec patience et me

(leunIIr dscnxI ts à ma a-situ-ation ? Non,
c'e-St imçIl ibl L'AMi reprit, avec émaotionl: - Je
te. dis qu'il îlut oîfsr: tu croir'as quanad l aut-

ra't' éaras dit fardeaut qlui. iea le to n m: il
Se fora on toi uie résurrection des aiiciénnes lté.
Le cnf.surest tout trouvé ; tii iras deim.ajûclýhez
le P. X....et tu iras de nia part. Là-dessus, je ne
veux pas -de réplique : * je te .laisse à tes réiloîions
et à ton examen. Bonne nuit »

Le lendtmajn, à neuf heu-res du soir, quelqu'un
frppet à s'a potrte ; elle s'ouvre, et'les deux 'amis sont
d'art les bras l'un de l'autre.-~' Je viens, dit le pé-
cheur ivre de Joie, je vit-ns te bétîji et te remercier:
tu m'as sauvé l' ui *e siùis allé déchargei mon fatr-
deau aux. pi~ds dti' boji Père à qui tu i'aa~ars

sé:j'y ai tout laissé, Thiýtes, cimes, înCiédulitié, et
j'en -rapporte l'allégresse, l'espérance et le bonheur'.
Demain, ô félicité inattendue! «on'm'a tpe-rmis de cora-
munier à9L Notru-Dame, mêlé à la troupé d& ces homn-
mes fervents qui vienunent falire.acte de fidélité et de
catholicisme sans peur. en, face de ce siècle pâZganisé.
Le saint hom~me m'a dit qu'il -ferait pénitence peur
moi, que je pouvais îàtre san8 crainte. La belle, l'ad-
mirabie, la douce chose que l'a confest-sion! Ouai, elle
est divine, mon ami ; et, comme tui le prédIiSSaL, elle

a-t~de. mon ceuir le voile qui y faisatit les ténè«bxes
Diu soit donc loué à Jamais, et qu'il daigne m'àcc'or-
der la persévérance !

Z '-000o--



SAIi'E ANE1, RESSOURCE~ DES CONfU 1tYIÂT£'S PAIJVLZEe.

De ivos jour8 est arrivé,dlit le pieux Dor-landu.4,
le prodiçý sùiývant:. Un ang'ea de DIiQsw 1or±ye
d'un PèILùrua fr.àpl)e: vier4. le coucher du soleil., à
la portec dvun mUoîiâstèr;ý le religieuses .t v demnawde
I'liospitalit&. -La -pi)ôltière- lui répond':3 Mon pcre, je
vous :recevrais v'oloiitiers, ua"IS nous'*>SOMInesý, tellecient
p)auvres, notre déQtresse est si extrême, qu'il nous se-
rait bien difficile de vous fournir les cuho-sps Iîé!csai-
rep -à 1'ove subsistance, .Alez do u, Je, vous eni wri
vous adresser au, plurd proohe, hos,;pice, et* tâtchez de
-vous faire recevoir-. L'Ange fait une. nouvel1le' instai-
ce: Ma 8oeur, c'est ici qu'o~n vo il fwut abosi)u
Ment -que j'ýy.passe la n1u#t. 1ýa. portièrerpodOî
M'inpOrte celui qui -vous envoie ? C'.è§st '~iaffa~
maig moi, je nie puis vous intTroduire. Alors I Aiîoet
ayant recours à l a -prièrie, 1luý dit : Chère sS il r C vous
en conjure au nom de la boîýne Mère sainte ieî
sollicite la faveair de rest.er ici Une nait ;netel

psassez riche pour vous inderlmiiiser vous et votre
communaunté,, et même bien a-dcelà de ina dê-peàisà ?
A ces mots la soeur très affectionné;',e à sainte Ainnèp
ouvre aussit6t à 1l'cre ,et s'emIpresse de lui servir
tout cdè q 'elle pýeut trouver.

A ~i~le céleste piessagecr a Tti ténpe
de niourriture, qu'il luii dit Jillez vitp et qoiuvoquxez:
tout-es les soeuru du mnsèe il.£iiat que je leutr
annion«-.,e- la parole duCiner elles-ci s'étan-it r-éu-
nies. il leur parla de la sorte: Chères soeurs,' Dieu
7~oit drun Seil compatissant et miséricor dieux votre
affliction pcénurie dé, toutes ehoses i il est touché de
la détresse que vous Uyoz souffevrte juisqu'ici, et il

.1111a député vers vous pour vous sIar.Vous avez
trop néglig, jusqu'à ce jour, le culte de sainte AnLie
Mère de la très-sainte 'fierge ; prenez donc icouragte,
et désormais honiorez-la plus :auidàraeîit:. elle vous
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procurera avec l'abondance des choses nécessaires à la
vie, de grandes riche'sses spirituelles et un accroisse-
mAnt dans toutes les vertus. Elle est la très douce
consolatrice des pauvres et des affligés, et nul de
ceux qui s'adressent à elle ne sera frustré dans son
attente. Sainte Anne est 'le refuge de tous les mal-
heureux: elle tend une main secourable aux naufra-
gés et à tous ceux que la tristesse et le désespoir
consument."

" Leur ayant ainsi donné par ces exhortations et
d'autres, empreintes d'une merveilleuse éloquene,
une haute idée de la gloire de sainte Anne, et les
ayant remplies de son amour, il tira de son sein un
tableau de cette tendre Mère peint avec beaucoup
d'art, et il leur dit : Reeevez cette image. et que sa vue
vous fasse aimer et vénérer Celle qu'elle représente.
Je vous promets pour l'avenir les prospérités de la
grâce et l'aisance nécessaire à votre saint état. A ces
mots l'Ange disparut. Les prédictions du céleste en-
voyé s'acc6mplirent à la lettre; ce monastère, qui
avait longtemps souffert d'un dénûment préjudiciable
à la discipline religieuse, fleurit désormais de toute
manière."

Sainte Anne a été aussi la fidèle pourvoyeuse de
sainte Colette. du vénérable Trithème. de la vénéra-
ble Mère Anne de Saint-Augustin. Quelle assistance
n'a-t-elle pas aussi prêtée à une autre sainte fille du
siècle dernier, Mlle Jeanne de Lanoue, fondatrice des
Pauvres SSurs de Sainte-Anne!

00--



F4.VEURS OBTENUES.

St Germiýain de BiMouski,

M. le Rédacteur,

Il y a quelque temps, je demandai à la bonne
sainte Anne une grâce que je m'engageais à faire pu-
blier si elle m'était accordée : celle de réussir dans
un examen pour obtenir un brevet d'institutrice.

Enfin j'ai été admise; mais je ne puis attribuer
ce succès qu'à la protection divine et, aujourd'hui, je
viens vous prier de m'aider à accomplirma promesse
et de bien vouloir faire mettre sur votre Messager,
pour la plus grande gloire de Ste Anne, la faveur
dont j'ai été l'objet.

L. D., Inst.

St harles de Caplan.-Un abonné remercie sain-
te Anne de plusieurs faveurs obtenues par son in-
tercession.

000

TON CRATETR TU RECEVRAS, AU MOINS A PAQUES
HUMBLEMENT.

Les victorieuses réponses de Julia à toutes les
objections de son père, ses touchantes supplications,
et la grâce toute-puissante de DIEU, souvent invoqué
dans le secret, avaient fini par triompher de toutes
les résistances.

-Donc, s'écria-t-elle, petit père, vous viendrez à
confesse...

-Je viendrai à confesse: Dura lez, sed lex ! Su-
bissons la loi.

' Vous viendrez demain!

- 18r) -



Ici le vaiflct tenta (le se réyOvor :

-Ma fille nous m'ayons pas convenu dti tçrnp-. 1
Tlai Proinis de venir, je viuxïiiti mais quel jour ? je
Diei 'sais~ rien.

Jalia s'pru.un peu tard, que par cette ihuse
porte,'somi 1 tit père lui échappait. Les ecSurs V'loi-

gWé s priat"ques sitflts proinetteut, à certains Mo-
inpls.d~ evenr ' >iFv, dle qu2lter les voieu de

l'mpét msces rCsoluitinis lie fot que trornil)er
lerespiit. et f'réqc-irmmeiit l) mort suv~iles'stur-
rinant dan1is ces irpube il lusioa~s.

D)3Ev «unt ~pté asdoute che muaiz, qui. soupirait
dans 1111 eio dsiln.

!A pOrtfe S'ot7tVit E1 Ce monMenf. Ot nu ou.ci.f
aini in.timu ti~ cr. nrtri constorné.

-T rie-te nouvelle 1 dit-il.

LLaqueli on a)mi?

~-Notre collèrGue et-carnarecde. Si-Myvient
à lntntdesuoomber à uine .secoide àttaque d'a-
poplexie!

-0 n-on DiFU I que 11 appreds-tu là ?, Hier soir
11 C, r e, :1i m a ret e iiu à à i,-r.

-Il W)est plus !

-Aul moins s'est-il' Co 1fLSsé ? demnandfa Jullia.

-VY Os d ites h élas ! YenI rppOlvos cepn-
-:t.omindî fois il m"a profils, aivec 1SOmmen12,1t,

qu'il ne Vol]iit Pas mourir sins confession ?

-il n'eni a pas eii le temps, mnademoiselle! "E/teu!
.fiuga.esç launtur arnii!'" les anmées SontÙ Si Tite passées!

-Avoir véusiat~*as eaqatriste-
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ment l'enfant, et dire qu'on n'a I)fls en le teinl)-Sde
se préparer a la mo-rt! Je ne sais pas si le bon Din-
Voudra de cette axcuse.

Le sotns-lief, -quelque peu tronb.?lé pî!r cette ob-
servation qui le touchait de près, -ýe hzâtta detý repîendrtv:

-Enfil:' , mon tc amai, Voit.i le t'i.Tu .,ýais quo,
onbra.-, grauche était resté U&tt*iint par .)la r±ir

secousse; j2ele lui fis reiiizrqi-, hr, ,en iO'~ la
bureau,'et je l'Li' dis. WI rhit : "Eh. bien f MýI> il I-no
semble. SaIint-MarTy, queo le cieil t'avertit d-1 régier t-eý;
comptes!"' Et-il me rtpond(it : 'y- pense, Oui, j'y pini-

-- te difficile in2e-t Pas d'yr penIser. i nItQreaI lia
m~ais de se rrett.ro a% l*euvre.

-Très vrai, madexnoirielle. Je continue. Donc,
ce matin, une commotioni foudroyaiite l'L iieS
su'r soli fauteu-l-: il- a cons4ryé un inomnent de parole-
"Un prêtre ! un prêtre.." murmiurait-il d'une

voix qui -s'éteigniait. On1 a couaru. chez les RR. PP.
Franiciscains les pluLs voisins; ils. étaient sortis pour
la quête. On a immédiatement frappé à la porte, des
1-teigien8es: l'aumônier était lui-même maalade; il
s'est levé cepe;-ndlant deyanit l'urgence du cas : mais il
a perdu coiiiaissance aussitôt. Ainisi, poindant tout ce
tcinp,ý, et. t;àidiï que* je '.ourais Jno]-InèJe il la pa-
roisse, assez àIiUe e son doiceile, le ntalh,ýII.reux
8 ai lt-MýI ary perdd it saccesi VenLent l..~oe aVe
et sci..E'U]C devenait très dure.

-Oh! mon Dieu !fit Julia, les Malis Jointes, Ot
il est mort ii!

-Nn, mademoiselle., Ui prètre, par je nef. sais
quelle providence, pasmait en ce _morni datis la rue:
ou le prie de Monter, il se hâte, il s'àipproece: le
moribond, s'agyitait encore, les .*yèux éteinits; toute-
foie, il a pu recevoir l'absoiutLioii, et le boli prêttre



eroyait ponvoir nous assurer qu'il en avait reçu des
signes suffisants d'intelligence.

-- Mourir de la sorte ! Combien de fois ne m a-
vait-il pas dit : " Mademoiselle, soyez sans inquiétu-
de, pas cette anuée, pas cette fois mais bientôt ! J'ai
la foi, je ne suis pas un impie, je. ne veux pas mou-
rir sans les sacrements !.... Je sais qu'il y a une autre
vie et que mon âme n'est point assez pure pour pa-
raître devant DIEU : mais vous me verrez me con-
vertir enfin !..." Hélas !je ne le verrai pas!...

Petit père perdait là un de ses meilleurs et de
ses intimes: il était pensif et soucieux: chaque parole
de cet ami, redite par Julia, il l'avait entendue cent
fois. La douleux de sa fille résonnâit donc dans son
cœur comme un avertissement personnel; aussi il
ne put s'empêcher de murmurer:

-Oui. triste nouvelle! Tu a.vais raison, triste
nouvelle, et avis à nous deux!

-Tu me vois encore troublé par cette fin subite,
reprit le sous-chef: j'ai fait des réflexions sérieuses:
au moins, mourir en vrai catholique!

-- En vrai catholique? fit Julia; mais vous vivez
en vrai païen!

-En païen, mademoiselle, moi, qui ne mange
plus de viande le vendredi, vous savez depuis quand ?
païen, moi, l'homme de l'abstinence, moi qui bravé les
railleries de mes amis, sur ce point-là, moi qui puis
dire avec le sage: " Abstine et sustine.! "

-Tout cela est vrai: mais priez-vous ? Allez-
vous à la messe? Vous confessezvous ? Faites-vous
vos pâques ?-

-Mademoiselle, je me confesserai, car je ne veux
pas imiter ce pauvre ami!



-À quenu, Wil ye It
-Pas auijourd'huii, mais à bientôt!

7 oi le mot qui a perdu votre amni, et q td
perd, tous les rètardataires: ils n'ont que cetteSfin de
non-recevoir: pas aûjourd'h.ui ! C'est:pourq uoi.je vous
*déclare"quo vous ne vous confesserez pas plus que
ce pauvre Saint-Mary!.

-Pardon, mademoiselle, je me. Colife sserai, je le
jure.

-Et moi, -nonsieutr, « kfirme et je maintiens qIle
vouIsI neU vos onfes.seriez pas!

-Certes si, mademoiselle, 16J<uravi !"
-Certes non1, xnon1sieur. Voulez-vous gagrer con-

tie moi'?
* -Aujourd'hui j', ne gagce rien le.jour co mmence

trop mal;, je perdrais. A une autre fois.
-- Quand il vous plaira, monsieur, je vous prouLI

verai que plusieurs Pères de -l'Eglise- ont démontré
par a + b, que vous ne -vous confesserez pats!.

-Moi ? Les Pères se sont occupés de mna petite
personne? Ah!1 ah!, "Non~ sum adea inform-is!*'

.- Vous avez une âme immortelle, Yous lve savez
'bien, et qu'il faut sauver à tout prix. c'est dle cel«a
qu'ils ont parlé.

* -Je serais curieux de coninaitrà ce qu'en ont (lit
ces bons Pères: 'à xna prebliè«re ité.2a1o.el.

-Je ne l'oublierai pas, monsieur, et *?'espýere
bien, quand vous les aurez entendus, que.vous irez à
confesse, comme petit péère!

-Toi?~ se récria le sous-chef surpris-; toi, à con-
fesse?

-Mvon cher. j'ai été battu, comme tu le fils le
jour du vendredi,. saint, et, ayant, peut-être à la
légère, engagé mia parole..

-ute. voilà pris! Mademoiselle, j esue
Car je vous redoute, avec. vos paris et vos Pères: Ut
pavet arres agna lupos!1" comine 'l'agneau a peur des
loups voraces, dit HIorace,...



-Oh! pardon! iStupide latin L.ý.Qest l'agneau
ici, qn epou.vante les lonps!

,Plelt t pè2re v:'était levé pour reconduire son ami;
mais celui-ci avait déjà un pied dans la rue.

-1a bien accusé notre état, inaJulia.: la Peur!
oui, des loups quni ont peur d*-ai agneau ! c'est bien, çai

-Toi,,petit père, tui n'as pas peur, tu -ne fuis pas
comme lui!

-La -mort de l'un, la fuite de*l'autre, chè-re enfant,
et la lumière que tout cela porte dans mon coeur, me
déterminent à ne pas remettre à plus tard l'acquitte-
ment de nma dette envers, toi. J'irai à conféà~e; non
pas demain, dit-il résol;iment, mais aujourd'liui mê;
me. Annonce à ta digne mère que nous 'serous -trois,
après-demain, ' receVoiîr de DIxu de notre première
communion!11

-O mon pâe ~! mon pèére ! s'écria Jtliât, en -se
jetant 'à son cou. Dès -ce jour, je ne vous appellerai
plus mon petit père, il Mno semble q ne ce n'est pas
assez respectueux; je vous -dirai: mon 'ïère! iomme.
nous disons: " Notre Pè're, qui ê~tes, aux -ceux.!

-- Avant mna gran-desconfession, Jiuia, -je -tais t'en
faire à toi, une toute petite.

Autant que tes bonnes petites raisons, &ttes af-
fectueuses sollicitudes, ta douceur, ta promptitude à
obéi-r,,tes habitudes de respect et de déférence, ta pa-
tience dans. les nottibreuses contrariétés de chaque
jour, mais par-dessus tout ta piété si grande, si sin-
cère, ont -contribué à me gagner à ?îa causeo

Ayant ta première tomymunion, Julia, tui n'étais
-pas uùne perfection, il s'nfallait; mais -depuis lors,

-voilà bientôt deux ans, tu as elSangé, à, tônjavantage.
Nous avyonis vu, ta mère et moi, combien -autrefois
Ino-Is.imultipliions au vain les .cpns-eils-"et ler>-moni-
tIens, -les -élog<es et les -réprimandes : tout. cela W~avait
pas de. -resultats appréciables; dàwIe jour -de A14 pyroi.
Mière comniioir, au co-t'rairè!, in'e légb:.téliora-
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Mion Wes produite. C'est pourquoi. f'z-l donuaér raitto
risatioti,,peut-être un peti à contre-,coeur, à ma chère
fille, de suivre lé côurs de la persévérantce!1 et, cha.que
jour. nous ivùnig eii. la consols.tion de constêer de
nouveauX ptor''s. nlou seulement AU Point d 'vtte.ie.
la science chrétionne, ce qui n'fest pas, à Mépriser,
mais au point de vue surtout du coeur et (lu caractère,
Il y a donc un. force supérieure à l'autorité du. père:
et de la mère : une grâàce plus pénétrante <que leur
affection, Une influence plus décisive que eur. bonne
volonté: il y a visiblement une mystérieuso action
de DiElu, et cette action s*est fait sentir sur ceux que
tu aimes comm.e- sur toi-mêm~e. *Ta sainte nmêrp .4
pleuré plus d'une fois, lorsqx'elle était témoin dýe tes
effborts à -redresser ton' mauvais caractère, &i enclin à
la mauvaise humeur! Moi-même je n'ai pu m'emg-*
cher de dire au fond d% ear: "Si je bénis..Dir.u
pour le bien qu'il fait à mo enfant, ne deVrasje, pas
le servir, moi aussi, -polir attirer.sur moi les.favourm
qu'il prodigue à mia fille ? Serais-je donç semblable là
ces parents vulgaires et déraiconnables qui veet
bien de la Religion pour leurs enfants, parce que la'
fi'elicion les rend Milleurs, et qui la refusent î leur
âme? " N on, l'av.eugrlement n'est pas encore tel dans
mon esprit que j'en sois à dédaigner pour moi le bien
que.je te souhaite à toi-même ! C'est pour cela, qu'en
ce jour, où la main de la justice divInle a toutché l'un
des miens, cédant à tes instances pleines de coeur et
de foi, je redeviens ce que j'étais enfant, chrétien de
fait, chrétien pratiquant!

Embrasse-moi, JIilia. et félicite-toi -d'avoir -Eu ta
purt à ma conquête.

L'abbé G. DzLMJA,
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M[. l'abbé* Bolduic, curé de Sainte Anne de la 1Pointe-au-
Pôre, est de retour de son royagçe aux ]tt-ns

Penzdant«pirôb de deu.x mois, M.. l'abbé Bolduc a travail-
16 et Prêché dams p)'.tiscir, centres canadiens en fitveur du
pôlIri na4le d e la Pojiie-ati-Père. Son zèl e et son dévou ernent

a stit3 ne ont été' largement récolflpGflsés parsnIe la gn~
sité dôs fl'dèIe3 soirviteuris de La glorieuse thaumaturge dii
Canadn. Nou-ý les remercions au nomn de sainte Anne d c leurs
offrandes à l'ouvre de son sanctuaire.

les. collctes que 31. le' curé de Sainte-Anne a faites
aux Da.-Ins V61ut lui Permettre de faire te1ïnixer l'ilité-
rieur deléili,.e. Le Contrat pour la déeoration du sanctuai-

Sp'.irlo3 Ipenus ( fqu d l-V'oùto, (les galeriQ.s. dc,8
Mvationis dit chemin dQ la, croix et de la sacristie, a, été dIon
né à M. Ieohpit-dcreu de Montréal.

Le-iuonint du contraft est do $ 2500. « .
NQous fe3on; un appel'elhaleuxeur aux ami8 du sa-nctuaire
de S-ijnte-Anine (Io ha Ponea-èe en faveur (le ceýtte
oeuvre si digne de notre encouiragemnent et si habilement
dirigé-e par M,%. l'abbé Bofduc

l vlcnin ý vos iendIrez à S- inte-Amine admirer latrn
foma qo i . va subie le sinctuaire que vous avez vu -na-

guèe ok~ resi pauivre, si déponrvu dle tout ornement.

Li; 20 masdernier les Delles, de l'Associatioit de Ste,
Agn'~ Fndariesot Paýtr.onness-es .de la. Salle d'.Asile. des
:il.S. do la C, ar.teid ont donué daîcisette'mai-

soine di' nmhiquc et nmsicale au profit 1des orph&
]ineý le l'hos-,îc(e. Quoique ees dcerniôres ait iécité quelques
]p);eeg en prôseuee (tu nombreux et respectable atuditoir-e
i.éuni pour là circonstanee, eI!o; irnvoieilt néailmains avec
justice, tout l'honneur et le mérite dle cette initére-ssante s;é-
ance à leurs chève.s iÇ3ienf.itiici3s, dent nous bénisson8 le zèle
et la cor'dia-le, bienveillatnce... iReMerCiments et reconnahi.
Banco a Ceg amies sincères et.dévouées.

Ly.E 9S3h;as DE LA CK&-rtIT9.


